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LE président de la République, Ali BONGOONDIMBA, vient de séjourner dans la pro‐vince du Woleu‐Ntem, du 1er au 2 septem‐bre 2015. Tout observateur avisé a punoter un certain nombre de détails qui nesauraient laisser indifférent. Aussi bien àOyem qu’à Bitam, en public comme enprivé, l’homme s’est illustré comme un lea‐der affable, communicatif, s’exprimantdans un style simple et direct, avec un dis‐cours sans arti"ices ; cependant plein d’hu‐manité. Il s’est montré, certes, conscientdes enjeux et surtout des dif"icultés del’heure, mais, il convient de le reconnaître,ses propos ont également servi à attirerl’attention collective des ressortissants denotre province sur plusieurs raisons d’es‐pérer et de miser sur un Avenir véritable‐ment en con"iance avec lui. Ces motifsd’espoir ne datent d’ailleurs pas d’hier etpourraient se lire aisément entre les lignesde son action globale à la tête de l’Etat de‐puis l’an 2009.Dès l’entame de son mandat républicain eneffet, des citoyens peu scrupuleux, prenantdes libertés avec l’amour de la Nation, ontvoulu piéger l’action politique du présidentde la République, Ali BONGO ONDIMBA, ententant de présenter le Woleu‐Ntem, notreprovince, comme n’étant digne d’aucun in‐térêt, au seul motif qu’elle n’aurait pasporté la majorité de ses voix sur lui, lors del’élection présidentielle anticipée de 2009.Selon leurs calculs machiavéliques, en nevotant pas pour des candidats du PDG et dela majorité présidentielle lors des consul‐tations suivantes, le Woleu‐Ntem aurait dûêtre banni de l’échiquier national ; exclu dela moindre attention de la plus haute auto‐rité du pays. Et pourtant, malgré tout, pourcouper court à toute suspicion à propos del’encrage républicain et résolu de la pro‐vince septentrional au sein de la Nation, età toute hésitation de son adhésion au pro‐jet qu’il porte ; Ali BONGO ONDIMBA a, en‐vers et contre tout, prouvé qu’il est etrestera le Président de tous, par un certainnombre d’actes concrets. La liste de ces dif‐férents actes, sans prétendre à l’exhausti‐vité, peut s’établir ainsi qu’il suit :1.Nominations successives de deux "ils dela province au poste de Premier Ministre;fait sans précédent dans la jeune histoirede notre pays. Quel message de fraternité!Quel signal républicain! Quelle belle dé‐monstration d’élévation et de maturité po‐litique!2.Mise en place décisive de mécanismes fa‐vorisant le développement socioécono‐mique depuis 2012 à Bitam, Mitzic et end’autres endroits de la province, essentiel‐lement grâce au projet OLAM et à la trans‐formation du bois. Du reste, nous nousréjouissons tous de constater que ces pro‐jets, notamment le projet hévéacultured’OLAMM, ne cessent de prouver qu’ils neconstituent point la plaie béante dévasta‐trice de la tradition agricole woleu‐nte‐moise, ni de ses terres ancestrales, commecertains esprits chagrins, adeptes du déni‐grement systématique et de la médisance,jamais en retard d’une contre‐vérité calcu‐lée, l’ont prétendu. Bien au contraire, lespopulations actrices et béné"iciaires de laréussite de ce vaste et ambitieux pro‐gramme d’émergence économique et so‐ciale peuvent désormais témoigner destransformations sociales salutaires qu’illeur a permis de réaliser ;3.Construction de la Centrale hydroélec‐trique de Fe 2. Malgré le retard constaté etassumé, ce projet redémarrera sous peu.Car, comme chacun peut aisément enconvenir, il est l’une des épines dorsales detous les autres projets et activités de déve‐loppement de la province ;

L’on pourrait également signaler qu’à latête du ministère de la Défense, déjà, il apermis la nomination du Général Jean‐Claude ELLA EKOGHA aux responsabilitésde Chef d’Etat‐Major Général des Armées ;premier Fang à occuper ce poste. Et pour‐tant, des générations d’of"iciers du Woleu‐Ntem ayant des quali"icationsacadémiques militaires et un état de ser‐vices professionnel tout aussi prestigieuxl’ont précédé au sein des Forces Armées etde Défense de notre pays. Plus encore, mardi 1er septembre, AliBONGO ONDIMBA a lancé à Oyem, et lelendemain à Bitam, chez nous dans leWoleu‐Ntem, avant tant d’autres provincesqui les attendent et les réclament, les acti‐vités du programme GRAINE ; avec pourconséquences économiques et sociales in‐déniables, aux plans local, provincial et na‐tional, entre autres :1.la réduction du chômage, et donc de lapauvreté, dont sont davantage victimes lesfemmes et les jeunes ;2.la réduction de l’exode rural et de la dé‐serti"ication de nos villages et campagnesde plus en plus occupés par des ressortis‐sants de pays lointains ;3.la réduction de la dépendance alimen‐taire de notre pays vis‐à‐vis de l’extérieur,et par conséquent celle de ces effets néga‐tifs sur nos balances commerciale et depaiement ;4.la densi"ication du réseau routier rural,des infrastructures et des équipements so‐ciaux basiques essentiels (écoles, dispen‐saires, équipements sportifs, accès à l’eaupotable et à l’électricité…) ;5.la mise en œuvre progressive de la poli‐tique d’aménagement du territoire dans lestrict respect des engagements internatio‐naux souscrits par l’Etat en matière de pro‐tection et de préservation del’environnement…Par ailleurs, le programme GRAINE nemanque pas d’effets positifs collatéraux,dont les principaux peuvent être :1.recréer la vie là où elle avait tendance àdisparaître dans cette belle et dynamiqueprovince du nord du Gabon, aux frontièresdu Cameroun et de la Guinée Equatoriale; 2.redonner l’espoir à celles et ceux quicroyaient leur horizon bouché, parce quen’ayant pas pu accéder à des formationsquali"iantes:3.offrir des moyens "inanciers substantielsà des milliers de familles de notre provincequi, ainsi, enverront plus facilement leursenfants à l’école, pourront mieux les soi‐gner en cas de besoin, voire leur procurerl’accès aux loisirs;4.permettre l’accès à un cadre de vie digneà des femmes, des jeunes et des moinsjeunes qui ont pu avoir le sentiment d’avoirété abandonnés au bord du chemin par lasociété... Ali BONGO ONDIMBA, oui le même AliBONGO ONDIMA et personne d’autre, dansle cadre de la prochaine Coupe d’Afriquedes Nations (CAN), a décidé qu’Oyem, et leWoleu‐Ntem donc, accueilleront une pouledont les équipes concurrentes résiderontdans bien d’autres villes de la provinceavec l’aménagement de terrains d’entraî‐nement, la restauration des infrastructuresd’hébergement existantes ou la création denouvelles. Là aussi, l’impact économique,social et culturel attendu changera la phy‐sionomie de la ville d’Oyem qui va désor‐mais s’étendre au delà de ses limitesactuelles; et du bassin du Kyè, où l’activitééconomique va assurément croître entermes de création d’emplois. Il suf"it, pours’en convaincre si nécessaire, de voir le dé‐veloppement que connaît aujourd’hui laville d’Akanda, grâce au stade de l’AmitiéFranco‐gabonaise. Au moment de son lan‐cement, ce projet avait pourtant été l’objetdes mêmes critiques et récriminations quenous entendons aujourd’hui à propos duStade d’Ossouk‐dzap.Autant d’éléments, avec d’autres, qui
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con"irment l’intérêt continuel d’Ali BONGOONDIMBA à l’égard de tous les Gabonais, dechacun de nous, et particulièrement despopulations du Woleu‐Ntem. Autant de si‐gnaux et de messages qu’aucune personnede bonne foi ne peut se permettre de nier.Oui, avec Ali BONGO ONDIMBA, nousn’avons plus besoin de faire comme Saint‐Thomas pour croire qu’il est et sera tou‐jours le candidat naturel desWoleu‐ntemoises et des Woleu‐ntemois ;ses sœurs et frères de cœur. Car, lui qui atant fait pour nous sans un vote manifeste‐ment favorable, combien davantage ferait‐il, contre une meilleure adhésion à sonaction ? Vivement que la promesse duporte‐parole des notables de la province,qui s’est exprimé peu avant la pose de lapremière pierre du stade d’Oyem, soittenue le moment venu. Ce dernier a en effetdéclaré à l’endroit du Chef de l’Etat, que« les populations du Woleu‐Ntem, loind’être amnésiques et encore moins naïveset ingrates, sauront se souvenir, en tempsutile, de tous ses bienfaits.» Ali BONGO ONDIMA n’est pas porté par lahaine de ceux qui, démocratiquement oupar pure malice, n’adhèrent pas à sa poli‐tique, en dépit des attaques de plus en plusabjectes et ignobles qui le visent. Il n’est pasdisposé à se laisser prendre par le piègegrossier et grotesque des divisions intes‐tines qui fragiliseraient la cohésion natio‐nale à laquelle il est fortement attaché. Iln’a en lui aucun germe de vengeance nimême de rejet de ceux qui le vilipendent àlongueur de journées et de journaux. Tou‐tefois, ceux qui le prennent pour un naïf oupour un aveugle des manœuvres qu’ilsconduisent à revers‐poil de sa tolérance oude son amitié n’ont qu’à bien se tenir.

En effet, Ali BONGO ONDIMBA est plutôtl’homme qui place le Gabon à l’avant‐scènedes pays dont peuvent s’inspirer, en plu‐sieurs domaines, tant d’autres nations àtravers le monde. Il a montré sa solidité àla tête de l’Etat par mauvais temps, et sa ca‐pacité d’anticipation et de « préaction », enassurant à notre pays une capacité d’inves‐tissement continue, malgré la chute dras‐tique des revenus pétroliers. Il vient encored’administrer la preuve de son attache‐ment à la justice sociale et à la dignité deses compatriotes par l’instauration, depuisjuillet dernier, d’une nouvelle grille sala‐riale qui a indiscutablement permis uneimportante augmentation de revenus desagents de l’Etat à un niveau rarement ren‐contré ailleurs sur le continent et au‐delà.Que de prophéties mensongères ont été vé‐hiculées, dont aucune n’est avérée. Et ceuxqui ont promis se faire couper un bras sielle était opérationnelle ne sont toujourspas manchots.En"in, comme pour illustrer notrecon"iance quant à l’ampli"ication de la por‐tée des réformes et des actions engagéesdepuis 2009 par Ali BONGO ONDIMBA etses gouvernements, « The 2015 African Re‐tail Developpement Index »,  publié hier,mercredi 8 septembre, par le cabinet deconseil AT Kearney que l’on ne peut soup‐çonner de partialité ou de « bongolatrie »,classe le Gabon numéro un des quinze pre‐miers d’Afrique subsaharienne, en fonctionde son potentiel dans le secteur de la dis‐tribution. Plusieurs critères ont été pris encompte à cet effet, tels que l’attractivité, lerisque pays ou encore le degré de satura‐tion du marché. Preuve palpable de la réa‐lité du Gabon des Services.
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